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C'est à ce moment, en effet, que le camphrier fleurit à Madère (à
Florence fin d'avril et premiers jours de mai), que le platane se couvre
de feuilles et que l'on trouve encore des saules et des peupliers en
fleurs, bien que ces deux arbres commencent déjà à fleurir plus tôt.
Sur les mêmes fragments de rochers et à côté des fleurs nous trouvons

les feuilles complètement développées du liquidambar, du
charme, des ormeaux. Elles nous disent qu'à l'époque tertiaire les
arbres se couvraient de feuilles plus tôt que cela n'a lieu maintenant,

et que, comme cela a lieu à Madère, la saison de leur vie latente,
celle où ils étaient dépouillés de feuilles ne durait point aussi
longtemps qu'aujourd'hui. — En résumé, la végétation les animaux
terrestres de toutes les classes, ceux qui habitaient les mers, tout
concourt à donner au climat miocène de l'époque tertiaire un caractère

sous-tropical et une température moyenne de 20-22° centigrades.
Depuis le moment où se formaient les dépôts de charbons des bords
de la Paudèse, jusqu'à celui des dépôts d'OEningen qui est supérieur
à la molasse marine de notre Jorat, ce climat paraît n'avoir baissé

que de deux à trois degrés, mais après le soulèvement des Alpes et
à l'époque où se formaient les charbons feuilletés de Durnten et
d'Utznach, où l'on trouve cependant encore des éléphants et des
rhinocéros avec les végétaux actuels, le climat avait perdu de 8-10° de

température moyenne. On voit que nous avancions vers l'époque des

glaciers. »

Ces considérations sont développées de main de maître dans le

résumé de la Flore tertiaire du savant professeur de Zurich.

EXAMEN D UN FRUIT DE THUYA FOSSILE DES TRAVERTINS DE MASSA

MARITTIMA.

Par Mr C.-T. Ciaudln.

(Séance du 18 janvier 1859.)

Je me suis livré récemment à des recherches plus suivies sur une
plante fossile de Massa, indiquée dans le Bulletin de la Société
vaudoise sous le nom de Callitris Saviana. En sciant dans plusieurs
directions, le moule d'un fruit trouvé au milieu des rameaux, et
en prenant l'empreinte au moyen de la gutta-percha, je suis parvenu
à m'assurer que ce fruit appartient très-probablement au genre Thuya
et que cette espèce en particulier est très-voisine du Thuya occiden-
talis.

Le fruit du Thuya Saviana (Callitris Saviana olim.) présente une
forme ovoïde ; il est composé de trois verticilles, chacun de deux
écailles opposées. Ses écailles les plus extérieures sont en forme
d'amande, un peu bombées, rugueuses, mucronées; elles s'appliquent
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sur la ligne de contact des deux écailles du second verticille. Celles-
ci ont la forme de deux nacelles, appliquées bord à bord et qui laissent

passer entre elles les écailles grêles et allongées d'un troisième
verticille qui n'est peut-être pas le plus intérieur.

Cette configuration se retrouve dans les fruits du Thuya occiden-
talis qui ont tantôt cinq, tantôt quatre, parfois seulement trois
verticilles de la même forme. Le fruit fossile est cependant plus grand
du tiers.

Le feuillage présente une différence assez frappante; la feuille du
milieu, dans chaque verticille du Th. occidentalis dépasse les feuilles
latérales d'une quantité assez notable; elle est pointue et munie
d'une glande. Dans le Thuya Saviana la feuille du milieu est au
niveau des deux autres, elle est plutôt obtuse et ne porte pas de glande.

M. Gaudin profite de cette occasion pour donner le résultat de ses
recherches sur les autres plantes de ce même gisement. On sait
qu'avec le Thuya Saviana les travertins renferment la Pavia Ungeri,
m., très-voisine de la Pavia macrostachya. Ces deux plantes
exotiques se trouvent mélangées à des espèces décidément européennes.
D'après M. le Dr Kotschy, de Vienne, et M. le prof Gussone, de

Naples, à l'obligeance desquels M. Gaudin a eu recours pour la
détermination de ces espèces, ce sont les Quercuspyrenaica var. lobulata

Lam. et le Quercus Thomasii Ten. Il y a aussi dans les
travertins de Massa deux autres espèces à cachet européen, ce sont le

Hederahelix, L. et l'Acerpseudoplatanus, L. vav.paucidentata. Gaud.
Les travertins de Jano qui paraissent être de la même époque

et reposent sur les sables pliocenes, renferment les Quercus Cupa-
niana Guss. et Q. œsculus Dal. mêlés à des espèces exotiques.

NOTE SUR L EXTENSION GEOGRAPHIQUE DE LA MICRH.4 ni.tlWi«
ET LES USAGES DE SON COCON.

Par Mr A. Chavannes, profr.

(Séance du 18 janvier 1859.)

Un fait assez frappant de la faune d'Afrique est la grande extension
géographique de plusieurs espèces. Parmi les mammifères, le zèbre,
la giraffe, l'hippopotame se retrouvent du Nord jusqu'au Sud, ce

qui laisse supposer qu'il n'existe pas à l'intérieur de ce grand continent

de barrière infranchissable. Les insectes africains offrent aussi
des exemples de cette grande extension; la famille des Saturnies en
présente trois. La Saturnia Mythimnia, West., se retrouve à Port-
Natal et au Sénégal; Saturnia arata, West., habite le pays des

Achantis, Sierra Leone et Port-Natal ; enfin la Saturnia Mimosœ
est très-commune à Port-Natal. Les Amazoulous, d'après ce que
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